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J U A N GARCIA 

A P ier re Jean Jouve 

Comme un mort étranger à son propre trépas 
comme un mannequin ivre au bout de son néant 
j 'ai longtemps écroué l'écho de l'océan 
au fond de la folie qui guide tous mes pas 

j'arpentais le rivage à lui-même rendu 
d'un autre enfer encor plus fouetté que le sable 
et j 'ai trouvé le feu des choses que j 'ai vues 
gouffre clair et changeant qui accède à la fable 

j'étais ainsi lié aux astres les plus clairs 
détenteur du pollen des roses clairvoyantes 
et le ciel me dédiait l'image de la mer 
linceul tout fait d'azur où dorment les amantes 

or j 'ai rêvé encor et mon rêve a tinté 
dans le chaos énorme de la Liberté 
et les hommes ont sué de la sueur des hommes 
morts et criant encor à la bête de somme 

^ ^ ^ Î M A O U L 


